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LA POURSUITE DU CARIBOU
Maderiýioise11e Mélèrie de I-larveri

Le caribou on renne -- Je suppose, reprit M. Hickx, que mon homme le conducteur, dans les peaux dýoui-s etde buffk
d'Amérique, plus grand a toutes affl instructioM& le "sauvage" s'accroupit au milieu du bac et le tre
que le renne dEuropeý n?à -RasFiu-rez-vous, mousieur. De sitôt que jýai reçu neau repamtit bon train. Oncroisait parf4cà un vé-
jamais été un être doines- TOtre lettire, j'ai prévenu le "s&ùvageý'- - Morel dé - hicule chargé de beis; mais rien ne memuait dans, la
tiqué; il se fàit rare et le S-Igmet d'un mouvement de tâtç celui qui les, suÀvair montagne. On laissa le Mont Saint-Anne sw lqruvernement du O.Mi- enoieux ère du traîneau et doint l'acooutr3-sil, à l'o, m, gauche, on longea le versaint opposé pour remoiltýf!r
mon prlemd des mesures ment ne différait en rien du sien. - C'est le me-,- Une nouvellecÔte et bientôt apparurent lesSbanes,
pour prévenir sa deçLruc- leur des guides de Lwette (5); il connaît le Pays de Saint-Ferréol. Devent l'une d'elles le traÎWauýla ronde. Sonneveu est; au service de votre ami à bxusquement stoppa.

-La5 mots que l' c't heure et on en est content. SimaT 1-Ont-ils fait quelque bomie, priseinwàrits entre guillemets. aont en usage par- -Bonjour 1 riposte lac=iqýuemàomt Simair atal.4
-'ini lm habit"ts",' Franeo-camélieffl dela -- Ouiet non. On a vu des pistes dýorurs sýen 'Ire- sur son seuil par le bruit de Fattelage.

virer" soue un, arbre; mais on -na pas "étraqué', la les voyageuxs dans sa demeure
bête. 'V-ive savez, c'est le tempo où les ours se 'Ica- Simar introdui

P=WiýS étape peuplée par la ménagème, digne màtrone en Sa3meaubanent'l avant les grandes neiges; à moins qua rose, et par une quinzaine ýeenfw1tq, de tout âge;,dMre inquiété& ÎL% ne sortent plus de l'hiver. A,.iý ,aUli traïnmu giavimait lenbSnent la ronte abrup- tmo,ýsphère eet suffocante, dan% ces maiecma 1,
te de, is "-t-F«riýgot Iées Îý hommes quii le mon- reste, leur .péau ne vaut pas -en', cette saÎso1àý bois, euzahauffées nuit et jour. Blenc comme un.on a au mieux; on a posé destrappes et attrapé d'es.,>eùt #vaiýault ý mýs. pied, ý texm, afin dalléier ï à bonhomnie de sucre, X Hiekx &-- sec ' retire, saIl neigeit &u. U jarretall Petit ýCh«7 martres. M. Z«bh, qui ne ratùpas &on coupde feu oue,

a tiré tuqu8et sffl mit0ines et se hâte de serrer la main àýw, tandis que lameige mollissait sous écu un renard neiý et deux icenardsergent6s dLil
fameux pzix. poue0e il. a fait t Les Quhbecqwis ne manquant jaýkdaMguable; quant aux hommte, leuxq pie)b qui:est.du, ýoarÎbo
tr mauvaLe.; bQuaTasques suivies. de dégel et mais de tendre à tout emaait lem mudoq. b6n6volf,>de bas denb6caaeins et Pétranger préfère

eut' 1 d4w les blenoèkem-oeeeomým et aans reliet -de pluie. On Qýpn a pas pris un toui. 1 du glet" que:
-- eleët AM qui m!a conté to4it, oeiacomme il sýe_1 d7avloir à Y réPOudre. Toute distinction sociak est4 '" Bmà dç partioulier, d'ail, leuxe en pait, ïawee'j' (Il lettre mortepoux

101'ý Q1116 qu'en leur véhicuk; celui-ci étuit u il ouiý, Rntùma 1'11abitant. Or, ces bS igems. " &,yez la biolu-:
ý,y0yeZ-vôuq c'est: son aïfaire, au gaTQoný Il -va venu di'»ent-ik' oommtmdýez en Maîlýre,pý«*M# frýt4 sur pp,'time et Ën=bU'té dýu,1 vmwàtes

uýk peàu cïouxg et une çM, vert-àS ë ýTOMDuter av&c vous; il vous attend chez Simar où lhÔte, no-us sommes à votre service; tout ç-e qae:
Pafflrez la 11ul. lâte,, es blesser

ý*,bàffl0ý 'ýffltigù eun lantre âe (1) il vous mènera jue,_ n ous avons est à vous Il. ()n 1 ait f rtat4, Jý i Là, on, vous donnera une "traîne?'; leur offrant la moindre rémunération.
-u Mn en.'IJ»xýý«era le hutiC (6) à votre gouver"4 Cod 19101'

En tout ea% vous pourrez toujouxq bien dormir Plus avant

des gr,ýlotè W&ttéý. 19. giekx fit la grimace à cette proposition. il Le lendemâin, au petit, jo1uTý Morel a nt fûil.,,ài#4ýe-ët se perdaient pàrý quýest un Une > -use, -n étape, le, traîneau de S .6.vaste logho so imax £ut attel Aw
Betý at li% SIO=mairenietwt pour servir dbri à -no remplaçait son père comme 4icharre Beau gars"ýý'veneÎ ae Montréal,

ez rkýjoiadTo là-haut ks autes
t 1ýe inËme que VMs né Coyez p« a r-

hier', rüPpSt à la neigeï -qui va vous met.tre e;n
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